
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« C » comme SE CONFESSER ! 
 

Je vous invite tout simplement à ne pas lire ces petites réflexions d’un seul coup parce 
qu’on ne mange pas du miel du matin jusqu’au soir !  

Notre époque    
est pleine de savants, mais pas assez de sages, 
elle nous donne des moyens de vivre, mais pas assez de raisons de vivre. 

 Voici quelques réponses exigeantes qui demandent le don de nous-mêmes… de près 
ou de loin, ces réponses nous embrasent parce que notre vie est une histoire d’amour… 
 
 Que notre examen du cœur soit bref, mais, je vous en supplie : faisons-le dans un climat de 
prière ! Vous seriez découragé, sinon. 
 
 LA MISERICORDE ? Une corde tendue à notre misère. Dieu nous tend la corde. Chaque 
confession est un nœud ; chaque nœud rend la corde, avec Dieu, bien plus courte encore. 
 
 Nous, nous aimons le péché, pas le pécheur. 
JESUS aime le pécheur, pas le péché. 
 
 La vraie repentance n’est pas la culpabilité : je ne me regarde plus moi-même. Je regarde 
un amour que j’ai bel et bien abîmé. La culpabilité m’enferme ; la repentance m’ouvre sur un 
Autre, sur un Amour, sur l’Infini ! 
 
 Le bon moment pour se confesser ? On va se confesser comme on va chez le médecin. 
On ne va pas chez le médecin parce qu’on en a envie, on y va parce qu’on en a besoin. De 
plus, quand on n’a aucune envie d’aller se confesser, ce pourrait être le signe que notre cœur 
est déjà un peu absent à Dieu. Quand nous allons à l’hôpital, pour un scanner, on ne dit pas 
seulement au médecin : « Je suis malade », on précise : « C’est la cheville, docteur. » 
 
 On se confesse peu, mais on communie beaucoup. Il faut demander de communier avec la 
soif de confession ; de se confesser avec la soif de communion. 
 
 Une chose m’aide quand je vais me confesser : Je me dis : « Et si c’était la dernière fois ? 
Si c’était la dernière confession de ma vie ? Et comment cela se passera, la première fois que 
je verrai Dieu ? Tout de suite après la mort ? Dites ?! 
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